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teux, voilà le facteur immédiat de la maladie. Il y a encore une autre
source de contagion, c'est la contagion animale. Par l'animal les modes
de dissémination sont divers. Les animaux domestiques se tubercalisent
autant que l'homme. Une bête malade peut donc semer la tuberculose.
Le chien, le chat, les oiseaux de basse cour peuvent devenir tuberculeux.
La contagion animale s'opère encore par l'intermédiaire de la viande et du
lait, et il est de fréquents exemples de contamination par le voisinage de
l'écurie et de l'étable, où des animaux malsains ut séjourné. Le bacille
de Koch possède une ténacité et une vitalité prodigieuses. Ainbi un
crachat coutaminé déposé quelque part se dessèche, la partie liquide s'éva-
pore et le bacille soulevé par l'air le plus léger, va se déposer ici et là, sm-
un meuble, sur un tapis, sur un lit, et il peut se conserver là dans toute
sa virulence, des mois entiers, guettant une victime, prL c fondre sur une
proie. Ce minuscule ennemi frappera et très souvent mortellement la
personne qui violera sa retraite ou troublera uon repos. Déposé sur la
chaussée ou sur la place publique, le bacille de Koch dissimulé au regard le
plus aignu, attendra là patiemment l'heure que vous avez choisie pour y faire
votre promenade. Escorté d'un être cher, d'un enfant bien-aimé ; plein
de bonheur et d'espérance vous discouret joyeusement sur un avenir que
vous avez droit d'escompter. Le soleil vous caresse de ses rayons vivi-
fiants, la nature féconde vous verse des effluves de santé et de force, mais

le tubercule jeté là par un passant qui ne vous voulait certes pas de mal,
soulevé par la robe traînante:d'une promeneuse qui vous précède, voltige

avec la brise que vous respirez et s'introduit à votre insu par vos organes

respiratoires dans les parties vives de votre être.

. A partir de cette minute précise, vous êtes voué à une mort précoce,
après des souffrances incalculables et des désespoirs aussi cruels qu'imné-

rités. Partout à l'église, au théàtre, à l'école, dans les voitures publiques,
cf- macabre infiniment petit est semé à profusion par l'ignorance et l'incu-

rie des malades qui le fabriquent par centaines et par milliers: N'avons.

nous pas raison de prêcher énergiquement, de crier partout ce qu'il faut

faire pour nous préserver et préserver les nôtres du danger de la tubercu.

lose, plus terrible à lui seul que tous les maux dont est. affligée notre paud

vre humanité.

**

Quels sont :ceux qui peuvent' devenir tuberculeux ? Vous et nioiý

tout le monde est susceptible de,'contracter la tuberculosei
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